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commissures } émettent sur la ligne médiane ventrale de nombreux filets 
lrachéens très fins, dirigés longitudinalement, qui s'enchevélrent. len- 
semble formant un paquet longitudinal ventral superficiel; près de son 
origine, le tronc latéro-ventral superficiel émet un rameau qu se résont en 
nombreuses branches un peu au-dessus de la ligne des sligmates. Le tronc 
profond s'enfonce à l'intérieur du corps et se résout en nombreuses bran- 
ches dirigées longitudinalement, dont l'ensemble forme un paquet trachéen 
longitudinal central, courant dans tonte la longueur du corps. 


Région antérieure du corps. — En avant de la première branche stigma- 
tique naîtun gros tronc trachéen , sur lequel nait un rameau superficiel qui 
se résout en fines branches à la face ventrale du prothorax et de la région 
postérieure de la tête; le tronc trachéen lui-même se dirige vers la face 
ventrale antérieure de la tête, en se divisant en deux branches dont lune se 
rend à la lèvre inférieure et aux mäâchoires. et la seconde émet des rameaux 
mandibulaires et un gros rameau qui se dirige vers la face dorsale anté- 
rieure de la tête où il se résont en filets trachéens. 


Kéwion postérieure du corps. — Les trachées des segments postérieurs 
(douzième et treizième) viennent de deux paires de trones trachéens qni 
naissent sur la commssure postérieure sous-intestinale. 


Conclusions. — Le système trachéen des larves des Chrysidides © est 
caractérisé par la présence de dix paires de branches stismatiques, s'ou- 
want toutes à l'extérieur par des stigmates : la disposition des commissures 
prothoracique et du onzième segment est la même que dans les antres 
Hyménoptères entomophages (lehneumonides, Braconides, Ghaleïdides): 
la présence de sept commissures latére-ventrales abdominales est égale- 
ment nu caractère nnporlant, (Ql ya but de ces eommissures chez les 
larves des Iehnenmonides et des Braconides. ) 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR QUELQUES CRUSTACES DÉCAPODES 
RECUEILLIS PAR L'EVPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE, 


pag LL CouriÈne. 


furiPoDits LATREILLEr Guérin. 


(Guérin, Mém. du Muséum. NI, p. 85%, pl MV, 1528.) 
Miers © a noté chez cet Oxyrhynque l'existence de deux variétés, x el 8. 


9 L'appareil trachéen de la larve de la Chrysis ignita L., que nous avons en 
l'occasion d'étudier, est absolument semblable à celui de la Chrysis shanghaiensis. 
2) Mirs, Brachyures du «Challenger», p. 22-921, pt. I et V, 1880. 
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qu'il meline à croire de valeur spécifique, mais qu'il n'a pu toutefois 
séparer, les différences n’affectant que les mâles. Il sagit en réalité d'un 
cas remarquable de dimorphisme de ce sexe, semblable à celmi que Bor- 
radaïle "a mis en évidence chez Saron marmoratus Olivier, et que J'ai 
constaté aussi chez Palæmon lar Fabr. 

Les S CE. Latreilei dont Miers fait la variété E. et qu'il considère 
comme une forme anomale, sont au contraire les seuls typiques. ls se 
distinenent à première vue des © par leur carapace entièrement nue, les 
pointes rostrales grandes , les pattes ambulatoires très longues, lallonge- 
ment portant surtout sur le méropodite, enfin par les pinces de da pre- 
mière paire, dont la panme est fortement renflée, et armature des doigts 
plus marquée. 

Les antres mâles (var. x de Miers), qui paraissent étre en nombre sen- 
siblement égal, sont pour ainsi dire rféminisés-. Leurs pointes rostrales 
sont plus courtes, divergent rarement et très peu: les pattes ambhulatoires 
sont relativement courtes, comme chez les femelles: la paume est très peu 
renflée et ses bords inférieur et supérieur sont parallèles. Enfin la cara- 
pace, bien que beaucoup moins masquée que chez les ©. porte toujours les 
(races plus on moins élendues d'un revêtement de corps étrangers, ile 
sorte que ces ressemblent aux © non seulement par les caractères mor- 
phologiques, mais encore par un détail de haute signification, pnisqu'il 
concourt à la protection de la progéniture en dissimalant la femelle. 

Les Œ adultes, à de très rares exceptions près. ont la forme typique; 
les Jeunes c', n'ayant pas encore acquis la maturité sexuelle, ont laspeet 
e féminisé » : mais , entre ces deux limites. il n°\ a aucun rapport entre la 
laille des spécimens et la prédominance de Fune quelconque des den 
farines, qui sont, de plus, reliées par de nombrenses gradalions. 

Cette atténnation des caractères du G', dans le sens du sexe © , ne parail 
reconnaître pour cause nì la profondeur, mi la latitude où vivent les spé- 
cimens, m de parasitisme, Même en admettant qu'il s'anisse d'un état tran- 
sitoire, que les & très adultes arrivent à franchir en prenant définitive- 
meni les caractères de leur sexe, la difliculté persiste à expliquer comment 
la moitié environ des mâles restent féminisés el montrent une sorte d'her- 
maphrodisine -virtuel» pendant la durée presque entière de leur exis- 
tence. 

Distribation : Amiériqne méridionale, jusqu'an Péron à Ponest, jusqir'an 
Brésil à Fest, Terre de Fen, Hes Falklands. 

Le genre est représenté dans Thémisphère nord par Oregonia Dana 
(Puget Sound, Californie). qui en diffère par la forme cylindrique des pro- 
podites, et en Nouvelle-Zélande par le genre Trichoplatus A. M. Edwards, 
dont les maxillipèdes externes ont une forme assez différente. 


 Bonrsoues Proc, Zoo. Sof. London, p. 1009; 1895. 


a AVE 
Grascos avraretictes Pfeller. 


(Prefer, Vateri, Mus. Jahrb. Hamburg. wiss. Anstalt, IN, p. A5, pi 1. 
liw. 1-21, 1887.) 


Une importance particulière satlache à l'étude de cette forme, dont la 
découverte a été pour Pfeffer Fun des arguments en faveur de Ja +brpola- 
rilé» des fannes. D'après cel auteur, non seulement le genre Crangon csi 
bipolaire, mais Crangon anlarchicus est irès voisin de Crangon Franciscorum 
Slimipson , espèce boréale localisée à la eòte ouest de l'Amérique septentrio- 
nale { Puget Sound, San Francisco). 

Ortmann, qui a réfuté. depuis. la plupart des raisons tirées par Pfeffer de 
l'étude des Crustacés antaretiques. n'a pas examiné Crangon antarcticus , el., 
admettant d'après l'auteur précédent la ressemblance étroite de cette espèce 
avec Cr, Eranciscorum, explique sa présence dans l'Antarctique par une 
migration le long de la côte américaine, migration dont on reconnailra , 
dit-il, tôt ou tard la réalité ©. 

Or il se tronve que Crangon antarcticus, bien que présentant une res- 
semblance générale avec les espèces horéales et arctiques des genres Cran- 
gon el Sclerocrangon , se distingue des unes et des antres par des caractères 
importants, qui rendent insoutenable, en particulier, Fidée dune parenté 
étroite avee Crangon Franciscorum. 

Le céphalothorax est nettement aplati, ainsi que la moitié antérieure de 
l'abdomen: celui-ci est brasquement coudé et rétréei à partir du 3° segment. 
le 6° pléosomite est beaucoup plus grêle et allongé que chez Crangon , le 
lelson plus élargi à son extrémité distale. En un mot, par la forme du 
corps, Crangon autarctiens se rapproche beancoup plus des formes abyssales 
du genre Pontophilus, P. Challengeri, profundus , junreus , recueillies par 
le Challenger. 

En outre, larthrobranchie, toujours présente sur le 3° maxilipède de 
Crangon (appendice à), fait défaut chez Cr. antarcticus, dont ta formule 
branchiale est ainsi analogue à celle de Seleroerangon boreas Phipps, Sel. 
muuitus Dana. Sel. (Cheraphilus) Apassizii Smith, et comprend uniquement 
5 pleurobranchies (abstraction faite des épipodites sur les appendices g, 
h, iet l, présents chez tous les Crangonida). 

La rame interne des pléopodes de la 2° paire, chez le &, ne porte pas de 
siylamblis chez Cr. antarclicus, ce qui est une nouvelle analogie avee les 
espèces des genres Crangon et Sclerocrangon : mais la forme de cette rame, 
chez ces dernières. est très différente de celle que l’on remarque chez Cr. 
antarcticus. Chez Cr, rulparis, afiuis, Franciscorum, Sclerocrangon boreas, 
la rame interne très courte montre, vers le milieu de son article distal, un 
prolongement latéral bien distincti, armé de fortes épines; il continue la 


W Onruanx, Grangonide, Pr. Ae. Nat. Se, Philad., p. 173, 1899. 
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base de cet article, duquel semble naitre la partie terminale de la rame, lo- 
l'acée et frangée de longues soies. 

Chez Cr. antarcticus, la rame interne beaucoup plus longue, presque 
égale à externe, est constituée tout entière par le prolongement latéral 
déerit ci-dessus, de sorte que la partie terminale foliacée a disparn complè- 
lement. L'extrémité distale du prolongement porte seulement quelques 
épines très faibles. 

On voit que, par ces multiples différences, Crangon antarclicns , distinct à 
la fois des genres Crangon , Sclerocrangon et Pontophilus , pourrait être eon- 
sidéré à son tonr comme de valeur générique. Si nous continuons à le ran- 
ger dans le genre Crangon, čest parce que les limites des genres, chez les 
Crangouide, nous paraissent insuflisanment précises, beaucoup d'espèces 
n'ayant été étudiées que très superficiellement. Si, conune le vent Ortmann , 
Cr, antarcticus est une espèce boréale émigrée, ce n'est pas dans les espèces 
actuellement connues du genre Craugon qu'il faut chercher la forme migra- 
Ivice. Î serait certainement plus profitable de faire connaitre minutieuse- 
ment, comme l'a si bien fait G.-0. Sars ® pour Pout. norergicus , les vrais 
caractères du plns grand nombre possible d'espèces. 

Distribution : South-Georeta (Pfeffer), Antarctique, 71° lat. S., 88° 
long. O.. par foo où 5oo m. (Exp. de la «Belgica» ). 


SUR UNE ESPÈCE NOUVELLE DE GENRE Leris LINE, 


par M. À. GRUVEL, 
CHARGÉ DE COURS À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE BORDEAUX. 


Parmi le lot considérable d'espèces de Cirrhipèdes appartenant au genre 
Lepas, je wen ai rencontré qu'une seule quni soit nouvelle pour la science , 
dans la collection du Muséum de Paris. 


Lepas denticulata À. Gravel. 


Diagnose : Capitulum aplati sur les parties antérieure et postérieure, 
légèrement renflé vers la région médiane. Toutes les plaques sont contiguës. 
La hauteur du capitulum est de ə millini. 50 environ, sa largeur de 1 
millim. 65. — La carène est terminée en fonrehe à sa partie inférieure, et 
chacune des branches porte, du côté pédonculaire. deux pointes saillants, 
l'une interne plus grande, l'autre externe de longuenr moitié moindre; sur 
ki ligne médiane dorsale, cette plaque présente quatre dents saillantes, 
entre lesquelles s'en trouvent de très petites. 

Srutn très développés, ornés conme les autres plaques, du reste, de lignes 


(6,20, Sars, Nyt. Mag. Natur. Christiania, XV , p. 2^2, pl. 1 et n, 1868. 
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